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Peronospora aubrietiae spec. nov.

Par Eug. Mayor (Neuchätel)
Institut de botanique de l'Universite

Manuscrit re9u le 6septembre 1964

Le 2 juillet 1964, nous avons observe a Berne, sur un mur de jardin, des

plantes d'Aubrietia deltoides (L.) DC. infectees par un Peronospora. Malgre
toutes nos recherches ä Berne et dans les villages environnants, de meme
qu'ä Neuchätel et d'une maniere generale partout oü nous avons vu cette
plante cultivee comme ornement, il ne nous a pas ete possible de relever ä

nouveau la presence de ce parasite. Ce Peronospora n'etant mentionne
nulle part, du moins dans la bibliographie dont nous disposons, il nous a

paru necessaire d'en faire l'etude, dans le but de savoir s'il etait possible
de le rattacher ä l'une ou ä l'autre des especes s'attaquant aux Cruciferes.

Les conidiophores se developpent sur les feuilles, nous n'en avons pas
vu sur les tiges ou les inflorescences; ils ne provoquent aucune alteration
ou deformation des tissus foliaires et rien n'attire l'attention sur eux. Aussi
est-ce par hasard que nous avons observe ce parasite, car nous pensions,
ä premiere vue, trouver non pas un Peronospora, mais le Cystopus Candidus

que nous connaissons depuis bien des annees. L'infection etait fort discrete,
n'entravant nullement le developpement normal des plantes d'Aubrietia
qui fleurissaient normalement et donnaient leurs graines.

Les conidiophores sont ä la face inferieure des feuilles; ils se presentent
sous l'aspect d'un feutrage d'un blanc grisätre, le plus souvent disperse sur
une surface plus ou moins grande des feuilles infectees. Parfois cependant
le feutrage peut etre assez dense; ce fait ne s'observe que sur les feuilles de
la base des tiges, presque entierement seches et d'un brun jaunätre. Sur les
feuilles en evolution, vertes ou d'un vert un peu jaunätre, les conidiophores
sont plus ou moins isoles et dissemines irregulierement. II est ä relever que
sur une tige, seules quelques feuilles sont contaminees alors que toutes les
autres sont tres rigoureusement saines.

Les conidiophores hyalins sortent des stomates au nombre de un ou parfois

de deux; nous n'en avons pas vu en plus grand nombre; ils ont une
longueur totale de 235-376 y. Le tronc a une longueur de 129-258 y, le
plus frequemment de 165-210 y; sa largeur est de 9-14 y sur toute sa
longueur, souvent un peu plus etroit vers son extremite superieure, non ou
pas sensiblement renfle ä la base. Les dichotomies, au nomhre de 4 ä 5, ont
une longueur de 70-150 y, generalement aux environs de 100 y; la largeur
du conidiophore est de 5-7 y dans la partie inferieure des dichotomies et
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de 3-5 fx dans leur partie superieure. Les fourches terminales ont une
longueur de 17-38 /i et une largeur de 2-2,5 //; leurs extremites se terminent en
pince ou sont plus ou moins paralleles, elles peuvent etre aussi divariquees
a extremites recourbees ä l'exterieur. De beaucoup le plus souvent le tronc
est le double ou un peu plus de la longueur des dichotomies, il peut etre
aussi le triple ou encore a peu pres de la meme longueur que les
dichotomies, sans cependant etre inferieur.

Figure
1 Peronospora aubrietiae nov. spec, sur Aubrietia deltoides (L.) DC. Berne 1964. Conidies.

Gross. 500

2 Fourches terminales des conidiophores. Gross. 500

3 Conidiophores. Gross. 500

Les conidies sont hyalines, subglobuleuses ou ovales, assez frequemment
globuleuses ou ovales-elliptiques. Pour un comptage de 400 conidies, nous
avons obtenu les dimensions suivantes: 14(19-26)28 fi de longueur, en
moyenne 23,50 n et une largeur de 14(19-21)23 //, en moyenne 18,80 [i; le
rapport entre les deux moyennes est de 1,25.
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Malgre toutes nos recherches, nous n'avons pas pu mettre en evidence la
presence des oospores.

Avant de preciser si notre Peronospora d'Aubrietia deltoides peut etre
rattaehe a l'une des nombreuses especes signalees jusqu'ici sur les Cruci-
feres, il convient de mentionner qu'ä notre connaissance du moins, les
Aubrietia n'ont jamais ete parmi les plantes utilisees par les experimenta-
teurs; il n'est nulle part question des Aubrietia dans les tres nombreux
essais d'infection de Gäumann. Si l'on considere les monographies du
genre Peronospora de Gäumann en 1923, de Gustavsson en 1959, de
Savulescu en 1948, ainsi que le volume de Viennot-Bourgin de 1956,
on est frappe par la tres grande specialisation des diverses especes, non
seulement suivant les genres phanerogamiques, mais encore dans bien des

genres eux-memes un certain nombre d'especes servent d'hötes ä des
Peronospora differents les uns des autres.

Au point de vue phanerogamique, le genre Aubrietia se rapproche des
Arabis, Gheiranthus et Erysimum. II convient done de voir si notre parasite
peut etre rattaehe ä l'une ou ä l'autre des especes se developpant sur les

representants de ces trois genres phanerogamiques.

Peronospora cheiranthi Gaeumann d'apres nos propres observations et
d'apres la diagnose originale, se developpe sur les tiges, les feuilles et les
inflorescences de la plante-hote, provoquant souvent des deformations plus
ou moins grandes des tissus sous 1'effet d'une infection massive. Les coni-
diophores forment un feutrage tres dense, ils sortent des stomates au nombre

de 1 ä 8 et ont une longueur de 400-500 p; les fourches terminales ont
de 15-85 p de longueur. Dans le cas de notre Peronospora, l'infection est
toujours tres discrete et rien n'attire l'attention sur lui, ce qui fait qu'il
peut tres facilement passer inaperyu si on ne le recherche pas specialement.
Les conidiophores sortent des stomates au nombre de un seul, parfois deux,
leur longueur est de 235-376 p et les fourches terminales ont de 17-38 u de
longueur. Les conidies de Peronospora cheiranthi sont ellipsoides, 16

(23-26)31 X 12(16-21)24 p, avec les moyennes de 23,19 X 18,33 p, ce qui
donne un quotient de 1,27. Nos mesures du Peronospora d'Aubrietia se
rapprochent de Celles de Peronospora cheiranthi, mais la grande majorite
des conidies sont ovales ou subglobuleuses, pouvant etre glqbuleuses ou
ovales-elliptiques. L'aspect du parasite, son evolution tres massive sur
Gheiranthus, la longueur des fourches terminales et des conidiophores, ainsi
que leur nombre sortant des stomates distinguent facilement cette espece
de celle se developpant sur Aubrietia deltoides.

Peronospora erysimi Gaeumann se manifeste d'une maniere massive sur
les tiges et les feuilles, provoquant assez souvent des deformations de
l'höte, comme nous avons pu le constater en nature sur Erysimum chei-
ranthoides. Les conidiophores sortent des stomates au nombre de 1 ä 8 et
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ont une longueur de 300-600 y. Les memes remarques que ci-dessus s'ap-
pliquent dans le cas de Peronospora erysimi. D'apres Gäumann, les coni-
dies sont ellipsoides et mesurent 16(19-22)26 X 11 (14-18)21 y, avec les

moyennes de 20,18x16,10 y et le quotient de 1,25. Ces dimensions con-
cordent assez bien avec ce que nous avons observe pour Aubrietia. Cepen-
dant Gustavsson donne des mensurations assez differentes basees sur
des echantillons provenant de 11 endroits: la longueur moyenne oscille
entre 22 et 27 y et entre 17 et 19 y pour la largeur moyenne, le quotient
variant entre 1,27 et 1,40. En se rapportant aux mesures multiples de
Gustavsson, il apparait que le Peronospora d'Aubrietia ne peut se rap-
porter a Peronospora erysimi.

Le genre phanerogamique Arabis sert d'hote ä six especes de Peronospora:

P. arabidis alpinae, P. arabidis glabrae, P. arabidis hirsutae, P. ara-
bidis oxyphyllae, P. arabidis turritae et P. cardaminopsidis, dont P.
arabidis glabrae et P. arabidis oxyphyllae peuvent etre elimines car il s'agit
d'especes americaines.

Peronospora arabidis turritae Gaeumann se developpe sur les feuilles
A'Arabis turrita dont la face inferieure se recouvre d'un dense feutrage
constitue par les conidiophores sortant des stomates au nombre d'un seule-
ment et ont une longueur de 200-250 y; les fourches terminales ont de
30-80 y de longueur. Les conidies ellipsoides mesurent: 11(16-20)24x9
(15-19)23 y, avec des moyennes de 19,17 x 17,32 y et un quotient de 1,11.
Cette espece n'entre pas en ligne de compte, car si les conidiophores sortent
des stomates au nombre d'un seul, ils sont par contre plus courts et les
fourches terminales plus longues que dans le cas A'Aubrietia. Les conidies
sont sensiblement moins longues et les dimensions moyennes plus petites,
de meme que le quotient.

Peronospora arabidis hirsutae Gaeumann s'attaque ä Arabis hirsuta.
Gäumann ajoutait Cardaminopsis arenosa (Arabis arenosa) comme
plante-hote de cette espece, mais en 1959, Gustavsson l'en a separe sous
le nom de Peronospora cardaminopsidis. Sur les deux phanerogames, les
conidiophores forment un dense feutrage sur les feuilles et les tiges, sortent
des stomates au nombre de 1 ä 6, ont 400 et 150-300 y de longueur et des
fourches terminales de 30-80 y de longueur, ce qui ne correspond pas tres
bien avec ce qu'on observe sur Aubrietia. Quant aux conidies, elles sont
sensiblement plus petites, avec des moyennes de 16,12 x 13,92 y et 20,4 x
17,9 y, ce qui donne un quotient lui aussi inferieur.

Enfin Peronospora arabidis alpinae Gaeumann sur Arabis alpina et A.
albida se developpe ä la face inferieure des feuilles ou on constate un
feutrage plus ou moins dense; les conidiophores sortent des stomates au nombre

d'un seul et ont une longueur moyenne de 400 y; les fourches terminales
ont une longueur de 30-80 y. A part ce dernier point, le reste cadre assez bien
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avec ce que l'on observe sur Aubrietia. Par contre les conidies sont sen-

siblement plus longues et plus larges, avec des moyennes de 23,11 X 20,92 p
et un quotient de 1,10.

Comme on vient de le voir, aucune des especes ci-dessus ne correspond

exactement a ce qui a ete constate sur Aubrietia. Si chacune a certains

caracteres plus ou moins voisins, d'autres par contre ne cadrent pas avec

l'espece envisagee. Nous arrivons ä la conclusion que sur nos plantes con-

taminees d'Aubrietia deltoides on se trouve en presence d'une espece nou-
velle pour laquelle nous proposons le nom de Peronospora aubrietiae.

Si les conditions s'y pretent, nous nous proposons l'an prochain de pro-
ceder ä des essais d'infection dans le but de preciser encore et de confirmer

experimentalement l'autonomie de cet interessant parasite. La diagnose

latine de ce Peronospora nouveau s'etablit comme suit.

Caespitulis hypophyllis, albidis vel albo-griseolis, paucis, sparsis, tergum
foliorum nonnula parte aubtegentibus, difficile visibilibus. Conidiophoris

singulis, interdum binis e stomatibus exeuntibus, hyalinis, 235-376 a altis,

non tumidis ad basim; trunco 129-258 p longo, medio 165-210 p et 9—14 p
lato, saepius y2, interdum % totius altitudinis efficienti; ramis 4-5 ies

dichotome ramosis, 70—150 p longis, medio circa 100 p, 5-7 p latis in

parte inferiore et 3—5 p in parte superiore; furcis terminalibus 17—38 p
longis et 2-2,5 p. latis, curvatis vel plus minusve divaricatis. Gonidiis
hyalinis, subglobosis vel ovalibus, interdum globosis vel ovalo-ellipsoideis,

14(19-26)28x14(19-21)23 p, medio 23,50 X 18,80 p. Oosporis ignotis.

Hab. in foliis vivis Aubrietiae deltoidis (L.) DC. in Helvetia.
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